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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gré à gre' 

D'fut Jeudi à l'autre 

La session parlementaire qui s'ou-

vre jeudi débutera au Palais-Bour-

bon par un débat sur la politique ex-

térieure du gouvernement. On s'ap-

prête à interpeller à jet continu Sou-

haitons que ces interpellationsusoient 

liquidées sans de trop nombreux ni 

de trop longs discours et que la 

Chambre^ aborde au plus vite l'exa-

men du budget de 1923, 

M. Louis Barthou remplace M Du-

bois au titre de délégué français à 2a 

Commission des réparations. La Dau-

tache Zaitung écrit que "ta nomi-

nation de M. Barthou à la présidence 

de la Commission équivaut à une pro-

motion envers VAllemagne ". 

L'or Français retour de Londres l 

Samedi dernier, six camions automo. 

biles ont transporté a la Banque de 

France A Pari» 296 caissettes, pesant 

iôOOO kgr et contenant plus de 110 

millions en or. 

m ■ , 

Aux Halles de Parit, des ména-

gères réunies chaque matin en coopé-

ratives spontanées, réalisent des achats 

le, demi-gros qui sont tout à fait 

avantageux. Si elles* voulaient vrai-

ment agir les femmes pourraient beau-

coup contre les Affûteurs de vie chère. 

A quand la première coopérative spon-

tanée des ménagères Sisferonnaises 

tur la place - du marché ? La question 

utposie, 

• 

La démiss'on de M. Lloyd George 

tarait prochaine Les forces volWques 

«ont actuellement liguée» contre le p»-e-

mie» britannique Lord Rolhermere 

icrit qu'il faut attribuer sa résolution 

d'acf-'on réparée dans Je Proche-Orient 

«u fonctionnement impulsif d'une tête 

turmenée, qui a perdu sa lucidiU 

«t ne possède plus qu'une vision dts 

choses extrêmement conruse. 

Nous nous en doutions.:. 

Les gens de mer et la loi de 8 h. 

A Marseille le* dockers ont abandon-

né le traçait. Af. Rio, intransigeant, 

'«/use la proposition des capitaine* au 

long cours. Le conflit continue... 

Bon nombre de journaux français 

publient chique jour les mémoires 

^ lex-Kaiser GuiV.aumeIl.il est a 

''«marquer que la plupart de ces jour-

*»ux qui, au début, publiaient en 

bonne place et abondamment les me* 

feotrca du "haut seigneur de l* guer-

re" les ont maintenant reléguées dans 

les dernières pages. L'opinion publi-

que se refuse, en effet à "aualer" 

l'encombrante prose de Guillaume II. 

LES 

Universités du Travail 

Sur la demande du sous-se-

crétaire d'Etat à l'enseigne-

ment technique, le maire de 

Lille vient de nommer une com 

mission spéciale chargée d'étu-

dier la création dans cette ville 

d'une Université du travail. 

Il est dit dans le procès-verbal 

des délibérations constitutives 

que cette Université aura pour 

programme de parfaire l'éduca-

tion professionnelle des ou-

vriers^ employés, des agents 

de maîtrise et même des pa-

trons. Elle devrait enfin facili-

ter la spécialisation pratique 

des: ingénieurs. 

Il y a, ou il y aura bientôt 

des Universités du travail à 

Lyon, à Nantes, à Marseille. 

A Lyon, il y a eu création en 

collaboration avec VUstica. 

On devra rapprocher ces ini-

tiatives municipales de l'initia-

tive prolétarienne que vient de 

prendre l'Union départementa-

le des Syndicats unitaires de la 

Seine, ici, comme à Lyon, avec 

la collaboration de VUstica : 

elle vient, de son côté, de cons-

tituer ur corps d'enseignement 

pratique du même ordre, mais 

non de même tendance géné-

rale^ bien entendu. 

Nous avons déjà signalé lès 

efforts faits, sinon dans le mê-

me sens, du ;moins env vue du. 

même objet, à Charleroi, à 

Francfort, à Berlin, à DusseL-

dorf : ajoutons qu'à l'Université 

de Munster, un Institut des 

Sciences politiques assure des 

cours spéciaux pour les secré-

taires des syndicats allemands. 

A Bsrlin, il existe une Ecole 

syndicale, qui, tout en étant 

sous la surveillance des Syndi-

cats ouvriers, est néanmoins 

sous le haut contrôle du Reich. 

En France, M. P. de Couoer-

tin s'efforce de lier les efforts 

publics tentés dans ce sens. 

Ces efforts, officiels ou pro-

létariens, tendént tous au même 

objet : rendre les ouvriers 

conscients des phénomènes éco-

nomiques et techniques dont ils 

sont fonction mécanique. Le 

travail ne s'émancipera, ne 

pourra s'émanciper, que lors-

qu'il se connaîtra lui-même en 

tous ses mystères créateurs ; et 

cette émancipation sera utile à 

la civilisation dans la mesure 

où cette connaissance sera éten-

due. 

On se moque, dans certains 

millieux, du qualificatif de 

«conscient » que le prolétariat 

aime à accoler à son nom: 

quant à moi, je lui trouve une 

beauté admirable. 

Au fronton du temple de Del-

phes, le pèlerin curieux des 

oracles du dieu de la lumière, 

lisait ces mots qui firent rêver 

Socrate : « Connais-toi toi-mê-

me ». Ces mots immortels vien-

nent à nous, à travers les cen-

taines de siècles qui nous sé-

parent de la Grèce. Il faut avoir 

un cœur bien froid pour n'être 

pas ému en entendant dans la 

bouche des prophètes de la 

nouvelle cité du Producteur, 

les mots même de l'émancipa-

tion spirituelle du plus intelli-

gent des Grecs, en face du prê-

tre, du manieur d'argent, du 

maître d'esclaves. 

Le Progrès Civique. 

Ma Chère Femme. 

Eh bien 1 Ça y est l J'ai été opéré l Tout 

va bien, parfaitement bien. Mais quelle affai-

re* ma pauvre femme, quelle affairé l Quand 

je suis parti il j a un mois, si plein d'en-

thousiasme bien que la perspective d'un au si 

long voyage m'effraya un peu à cause de 

mon âge ( j'avais 78 ans tu sais, quand je 

suis parti ) je ne pensais pas à ce qui allait 

m'arriver. Aussi est-ce un peu de ta faute si 

je suis allé voir le docteur Voronoff. Le 

matin du jour où tu m'as accompagné à la 

gare, tu «vais lu dans ton journal le récit des 

Merveilleuses expériences du docteur Voronoff 

Souviens-toi, tu étais dans le jardin. Tout 

d'un coup tu m'appelles : « Gustave, viens 

voir, vite I » Le temps de mettre mes lunet-

tes, et lu ma montres du doigt ces lignes 

dans ton journal : 

« Le docteur Serge Voronoff, directeur du 

« laboratoire de chirurgie expérimentale du 

« Collège de Franc», reprenant le rêve 

« poursuivi avant lui par d'autres savants, 

« a trouvé le moyen de rendre aux hommes 

« qui l'ont perdue, un peu de cette jeunesse 

« qui si vite s'en va. » 

Et te voilà enthousiasmée, emballée. Tu 

m'as dit, non mais il fallait voir ton air, ma 

chère, tu m'as dit : •« Gustave il faut que tu 

partes eu soir même» Je me souviens que 

j'allais te faire je ne sais plus quelle objection 

tu étais trop emballée. Tu as ajouté : « Gus-

tave, j'irai voir le docteur Voronoff après ton 

retour, va mon ami. >> 

Va mon ami l Me voilà opéré maintenant. 

Le docteur a été très aimable, très gentil 

pour moi. L'opération a été des plus simples. 

Lechimpanzé qui allait servir à "l'expérience" 

était à côté de moi, le pauvre ! Je l'ai bien 

vu. On n'avait même pas eu besoin de ma-

nesthé iier au chloroforme. Oui, c'est mer-

veilleux ! c'est inoui I J'aj^ dix, vingt, tren-

te ans AÏ moins. Je ne peux pas énumérer 

tous les changements qui se sont opérés en 

moi. Par moments je me souviens même 

plus comment j'étais. . . quanti j'étais vieux. 

Il y a des choses si nouvelles, si nouvelles 

pour moi, que nous avions oubliées depuis si 

longtemps, ma chérie. Tout cela est très bien 

seulement voilà : lorsque ja dis au docteur 

que j'allais lui envoyer une cliente, que cette 

cliente était ma femme, il se mit à rire gen-

timent en m'apprenant que l'opération n'était 

pas applicaple aux dames. A quoi pensais-tu 

malheureuse en m'envoyant chez ce docteur ? 

Hélas ! ce qui est fait est bien fait. 

Maintenant il me tarde de rentrer. TJ me 

verras. Tu réfléchiras. Et... si je ne suis 

pas toujours avec toi, dans le jardin, tu ne 

m'en voudras pas trop ma chérie l 

Je t'embrasse affectueusement. 

GUSTAVE. 
Pour interception 

LE FILMEUR. 

Une page du livre a lire ... 

LA ROSE (î) 
Comme vous m'avez demandé quelque cho-

se de moi, je vous ai permis de choisir une 

rose parmi les roses du salon, 

Dans un vase de cristal, une touffe s'ef-

feuillait par moments, et l'acajou de la table 

reflétait los pétales en courbîs inversées. 

D'autres, jaune pâle, couronnaient une po-

tiche bleue. D'autres pressaient en un bol 

de jade leur pourpre veloutée et sombre. 

Votre indécision se prolongea. Le crépus-

cule endormait les couleurs. Alors vous vous 

êtes approché de ma bouche Et vous avez 

murmuré : « J'ai choisi. » 

(1) Trente deux poêmet d'amour, par P. 

, Reboux, édition Crès. 

SOCIETE 

Protectrice des Animaux 

La Société Protectrice des Ani-

maux recevant de nombreuses plain-

tes concernant les souffrances abu-

sives auxquelles sont soumis les ani-

maux destinés à l'alimentation, rap-

pelh aux intéressés la.loi du 2 juillet 

1850, qui punit d'une amende et de 

© VILLE DE SISTERON



la prison en cas de récidive, ceux qui 

infligent abusivement^ des mauvais 

traitements aux animaux domestiques 

D'autre part, il est à considérer 

que les animaux qui souffrent avant 

d'être abattus, fournissent une viande 

filandreuse, indigeste et ayant perdu 

une grande partie de ses qualités 

nutritives. Les journaux ont signalé, 

dernièrement encore, la trop grande 

quantité d'animaux destinés à l'ali-

mentation qui meurent en cours de 

route, ou arrivent à destination dans 

un état lamentable par suite des souf-

frances ou privations excessives aux-

quelles ils sont soumis. Donc au point 

de vue humanitaire aussi bien que 

pour l'hygiène, aucune tolérance ne 

saurait être admise sur l'application 

de la loi. 

En conséquence, la S. P. A, a dé-

cidé d'envoyer son Inspecteur sur 

les foires, marchés, entrepôt, gares, 

abattoirs, halles, etc., avec mission 

de se rendre compte si ces plaintes 

sont bien fondées tt dans ce cas de 

faire appliquer la loi dans toute sa 

rigueur, avec le concours de la gen-

darmerie et des agents préposés. 

A cet efLt il est rappelé plus par-

ti ̂ ul è rement qu'il est interdit d'atta-

cher les animaux par les pattes pour 

les immobiliser, de les placer dans 

des cages où ils ne peuvent se tenir 

debout ou de les entasser dans celles-

ci, de les priver de nourriture et 

d'eau pjndant un temps excessif, de 

leur donner des coups d'une façon 

brutale et abusive, etc, etc.. 

La S. P. A prévient les personnes 

qui s'intéressent à son œuvre huma-

nitaire et d'hygiène publique, qu'elle 

ne s'occupe en premier lieu que des 

faits qui lui sont signalés par ses 

adhérents. 

 ♦«» — -

Chronique Locale 

" SISTERON 
Obsèques. — Dimanche der-

nier ont eu lieu dans notre ville au 

milieu d'une aifluence considérable 

les obsèques de M. Georges Fran-

çois, ancien Préfet de la Loire, an-

cien sous-préfet de Sisteron. 

Toutes les sociétés sisteronnaises 

étaient représentées au cortège avec 

leurs drapeaux et leurs insignes. 

Dans la nombreuse assistance on 

remarquait M. le Préfet et M. le se-

crétaire général des Basses-Alpes, M 

le Sous-Préfet de Sisteron, Messieurs 

les fonctionnaires, Messieurs les offi-

ciers de la brigade de gendarmerie 

au complet, M. Gasquet, ancien Maire 

ChevaUer de la Légion d'Honneur, 

partant sur un "coussin les décora-

tions du défunt. 

La cérémonie s'est déroulée avec 

une grande solennité. Sur tout le. 

parcours du cortège et à l'église, la 

!-'ociété musicale a exécuté avec 

beiucoup de talent des marches et 

morceaux funèbres. 

Au cimetière, M. Thélône, maire 

de Sisteron a fait l'éloge île M. Fran-

çois et salué sa depou-'lle au nom de 

la population. 

M. Simoneau, Préfet des Basse s-

Alpes et ami personnel du défunt a 

ref r; cé, dans nn discours émouv ant, 

la oarrière du fonctionnaire particu-

lièrement distingué qu'avait été M 

Georges François et en termes pro-

fondément émus lui a adressé un 

dernier adieu -

Puissent les nombreuses marques 

de sympathie témoignées à la famille i 

adoucir sa douleur. Ncus la prions 

d'agréer nos bien sincères condo-

léances. 

Concert Bal. — Nous sommes 

heureux d'annoncer à nos membres 

Honoraires que le Concert -Bal dont 

nous les avous entretenus dans cotre 

dernier numéro est définitivement 

fixé au samedi 28 octobre, à 9 h. du 

soir, dans la vaste salle le l'Eldorado 

qui pour la circonstance recevra une 

décoration toute particulière. 

C°tte soirée se divisera en deux 

parties : 
1° Un concert musical composé 

d'un programma choisi qu'exécuteront 

Lee Touristes des Alpes. 

2"- d'un Bal qui suivra à quelques 

minutes d'intervalle et desservi par 

un brillant orchestre. 

Nous sommes assurés que tous nos 

membres honoraires se feront un 

plaisir d'assister à cette soirée et que 

les dames surtout en réhausseront 

tout l'éclat par leur grâce et leur élé 

gance. 

Acte de Probité. — M. Artel, 

Garde des Eaux et Forêts à Sisteron 

en revenant des Coudoulets le diman-

che 1" octobre à midi, a trouvé sur 

la route, en face la villa Estublier 

Henri, un porte-feuille contenant 

une certaine somme et divers papiers. 

A son arrivée à Sisteron il s'est 

empressé de le rendre à son pro-

priétaire, qui déjà en peine avait 

fait publier la perte. 

Nos félicitations. 

Pension de fam'lle pour 

jeunes filles. S'adresser à Mme 

EYSSERIC, 19, rue de la Mission. 

Aux commerçants. — Ainsi 

que nous en avons causé dans notre 

dernier numéro, la réunion des 

commerçants du pays en vue d'une 

union commerciale ayant pour but la 

défense des intérêts professionnels 

et économiques, aura lieu dans la 

salle de la Mairie, le mercredi 

18 courant, à 8 h. 30 du soir. 

M. Bonnefoy, Docteur en droit, 

délégué, exposera aux commerçants 

les moyens de défense et la conduite 

à tenir pour la réalisation des buts 

commerciaux. 

Une convocation sera adressée. 

—o— 

Un exemple. — C'est avec 

plaisir que nous signalons à l'atten-

tion de? personnes qui s'intéressent 

à la reconstitution de la musique que 

notre compatriote et ami M. Alfred 

Colomb vient d'offrir à la société 

8 instruments de musique qui sont 

destinés à .assurer les cours faits 

aux élèves. 

Nous remercions M; Colomb du 

bon exemple qu'il vient de donner 

et qui mérite d'être suivi. 

On demande une apprentie 

couturière. S'adresser chez Madame 

CHAUVIN, 17, rue de froteiioe. 

Eldorado Bal 
Demain dimanche à 8 h. 30, grand 

bal avec le brillant orchestre de la 

Fan'are dou Boumas 

— o— 

Casino-Cinéma. 
Programme du samedi 14 octcbre, en soirée 

et du dimanche 15 octobre, en matinée. 

La double exi te.nct du docteur Morat, 
drame social en 4 parties du docteur Toulou-
se et de M. André de Lorde ; 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, roman 
d'aventures de cape et d'épée d'Alexandre 
Dumas et de A. Maquet. 6° épisode : Le 
Bal des Eeheeins. 

Le faux Lord, comique. 

Le piano sera tenu par M.Bombled, chef 

de musique, 

Prix des places : parterre, 2 fr. ; galerie, 
1 fr. 50 en soirée et en matinée entrée géné-
rale, 1 fr. 50; Enfants, 1 fr. 

Suis acheteur d'un poêle-cui-
sinière d'occasion. Faire offres au bu-
reau du journal. 

Bon chien de chasse courant 
à v =>ndre. S'adresser à Eysseric Clo-
vis à Hibiers (Hautes-Alpes). 

Foire. — Après demain lundi 

grande fcire à Sisteron. 

•«5 »• , 

Eldorado-Cinéma. 
Dimanche 15 Octobre, en matinée à S h. 

30, grande séance cinématographique. 

Aubert Journal, actualités ; 

i Lt pardon du forçat, action dramatique en 

4 parties ; 

LES FRERES DU SILENCE, 3« épisode : 

Au fond des eaux 

Ignasse amoureux, fou-rire en 2 parties. 

Prochainement : L'ENVOLÉE, cinémadra-

me de G. Ravel. 

Entrée générale, 1 fr. 50 ; Enfants. 1 fr. 

REMERCIEMENTS. 

Madame Vve Georges FRANÇOIS 

et ses enfants, les f; mi'les DEVEZ E 

et Louis MASSOT, vivement touchés 

des nombreux témoignages de sym-

pathie qui leur ont été donnés à 

l 'occasion de la mort de 

MONSIEUR GEORGES FRANÇOIS 
ancien Préfet de ta Loire 

Préfet honoraire 

Officier de la Légion d'Honneur 

remercient bien sincèrement toutes 

les personnes qui ont assisté aux 

funérailles et se sont associées à 

leu* deuil-

El AÏ-CIVIL 

du 7 au 14 octobre 1922 

NAISSANCES 

Cécile Georgette-Félicie Blanc, quartier de 

l'Adrech. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE. 

Entre Eugène-Albert Fabre, retraité de la 

marine, domicilié à Sisteron, et Alexandrine-

Marie Gieu, s. p., domicilié à Salignac. 

Mariage 

Auguste Rieu, journalier, et Marie-Lucie 

Plat, s, p, â Sisteron. 

Décès 

Michel André, 75 ans, à l'hôpital. 

M. BABAZ, tailleur 
Rue Droite, 32, (Maison Martel) 

informe sa clientèle touiours plus 

nombreuse, qu'il a baissé ses prix 

sur les complets à façon, et prie les 

personnes qui ont acheté des cou-

pons d'étoffes de ne pas attendre 

pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

tous les vêtements sent faits avec 

soin et coupe nouvellement adoptée 

qui fait l'élégance de la personne 

Egalement transformation et répa-

ration. S'adressez chez Babaz, 

primeur, rue Droite, Sisteron. 

Etude de M« LABORDE 

noti ireà St -Gêniez (B.-Alres 

Société Commerciale 

Par aîte en late du six octobre 

mil-neuf-cent-vingt-deux reçu ani 

minutes de M* LABORDE, notaire 

à Saint-Geniez, enregistré a Sisteron 

le neuf octobre mil-neuf-cent-vingt, 

au droit de trente francs. 

Il Appert : 

Que Monsieur Antoine BADET 

et Monsieur Elie DU BAL tous deux 

ouvriers charcutiers, domiciliés et 

demeurant à Sisteron. 

Ont fondé une société en nom 

collectif pour exploiter en commun 

un fonds de c Charcuterie * sis à 

Ghâteau-Àrnoux, dans une maison 

appartenant à Monsieur Alfred Bal-

mé. La durée de la société est fixée 

à Trois an* à compter du six octo-

bre mil-neuf-cent-vingt-deux ; le 

siège de la société est à Château-Ar-

noux, maison Balmé. 

La raison et la signature sociale 

sont : 
BADET-DUBAL 

Chaque associé à la sienature so-

ciales avec les pouvoirs les plus 

étendus, mais ne peuvent en faire 

usage que pour les besoins de la So. 

ciété. 
Les associés spporteat chacun à I» 

société la somme de QUIZE CENTS] 

francs . 

L'un des associés ne pourri 

céder ou transporter ses droits 

dans la présente société, sans le 

consentement écrit de son associé. 

Deux expéditions du dit acte ont 

été déposées, l'une au greffe du tri-

bunal de Commerça de Sisteron et 

l'autre au greffe de la Justice de 

paix du conton de Sisteron le os» 

octobre mil-neuf-cent-deux. 

Pour extrait : 
i LABORDE 

Comme l'année dernière 

les cycles ROYAL 

sont toujours en tête et so classent 

les premiers dans les courses ci-des-

sous : 

Sisteron (la BeauœeJ 1" Imbert, 

SUteron 1" Cbastel. 

Beynon (éliminatoire) 1« DOUSHAI 

Valernes !• Nury, I 
Valernes 2» Dousso* 

La Motte-du -Caire !• EntressaciH; 

La Saulce 1' Brunet, ; 

La Roche des Arnauds, 1« Doueso* 

St-Auban 1' DoussonliW 

Digne (120 km. ) 2">> Doussouluj 

Et puur couronner ces succès, *j 

Noyers-sur-Jabron, les cycles 

HO Y AL 

se classent 1', 2™' &" et *"*. 

AGENT RÉGIONAL EXCLUSIF 
des marques Royal et Alcyon 

CH. FERAUD 

64, rue Droite ( près la PoM 

SISTERON 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT, Rue Droite, 8l»W*\ 

Af. Clément informe les coma* 

jants en chapellerie qu'il tient a le 

disposition un stock formidable ^ 

chapeaux et casauettes des PrinJIQ 
les fabriques françaises avec j 
prix défiant toute concurence à <F 

lité égale. 
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Etude de M* Guillaume Buès, 

Capaoitair? en Droit 
Successeur de M* BOREL 

Notaire, à Sisteron (Basses-> lpes^ 

Veote de Fonds fle Commerce 
PREMIER AVIS 

Suivant acte aux minutes de M 0 

Buès, notaire à Sistoron, en date 

du dix octobre mil-neuf-cent-vingt-

deux, Monsieur Sylvain Joseph Mar-
gaillan, mécanicien et Madame Julie 

Martin, son épouse autorisée, de-

meurant ensemble à Sisteron, ont 
vendu à Monsieur Charles Mainville 

Féraud, mécanicien, demeurant à 

Sisteron, le fonds de commerce de 

vente et réparation de bicyclettes et 
motocyclettes et de leurs accessoires 

exploité à Sisteron, rue Saunerie. 

Les oppositions devront être faites 

dan» les 10 jours de la deuxième in-

sertion en l'étude de M. BUES, d-> 
micile élu. 

G. Buès. 

Etude M* Aimé BERTRAND 

huissier à Sisteron 

Vente Volontaire 

aux Enchères Publiques 

DE MEUBLES ET OBJETS DIVERS 
Le lundi seize octobre 1922, 

à 14 heures, sur la place de 

l'Eglise, à Sisteron. 

La Vente se fera au comptant sous 

peine de folle enchère. Il sera perçu 

le 10 0/o en sus du prix d'adju-
dication 

Signé : A. PERTRAN^ 

Tribunal de Commerce de Sisteron 
Liquidation Judiciaire 

AVIS 

Par Jugement du six octobre mil-

neuf-cent-vingt-denx / rendu sur re-

quête du débiteur, le Tribunal a 

déclaré en état d<* liquidation judi-

ciaire le sieur PI'T Louis, négociant 
à Sisteron, rue Saunerie. 

Monsieur Heyriè*, j'ige au siège 

est nommé juge-commis saire et Mon-
sieur Faure, commis-greffier près le 

tr'<bunal civil de Digne, liquidateur 
provisoire. 

Les créanciers sont convoqués à 

se réunir le MERCEDI 18 octobre 

1922 à 41 heives du matin au Palais 

de eustice à Sisteron, salles des cré-

anciers, pour examiner la situation 
du débiteur et donner leurs avis sur 

la nomination du liquidateur léfinitif 

et sur l'élection des contrôleurs. 

Le greffier du Tribunal. 

GIRAUD. 

ETAT FRANÇAIS 

EMISSION 
PE 

BONS DU TRESOR 

1922 
Intérêts : 6 oip NETP, payables 

semestriellement 

PRIX : 497 fr. 50, jouissance 25 

septembre 1922. Remboursement 
au çré des porteurs, soit : 

a 800 fr. le 25 septembre 1925 soit 

à 807 fr 50 le 25 septembre 1927. 

Les souscriptions sont replies sans 

aucun frais à la 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
à DIGNE, 15, Boulevard Gassendi, 

et à son bureau de SISTERON, 

*u Droite, fi» Samedi). 

frerjtrêe des Claies 1922-1923 

IMPRfMERIE -- LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE — 

Pascal LklEUTIEH 
2&, Rue Droite — SISTERON — Battes-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques -- Encres — Registres 

Peintures ~ Dessin -- Crayons de couleurs 

Cahiers "Le Sisteronnais" et 61 La Cigale" 

— papier de* choix, propriétés de la maison — 

HERNIE 

. UldOM n.. 63. Boulëv. SébatUH 

•nui an Minr êi HORS otHiount 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion de toutes les personnes atteintes de her-

nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

Po-

rte, 63, Boulev. Séhastofol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfaite des hernies 1 .s plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Jourdan Félix à Bonnieux fVaucluse) 

hernie guérie ; 

Mme Canvin J, à Clos de Contes (Alpes-M.) 
hernie guérie. 

M. Bauchet J. à la Crau par St-Rémy de 

Provence (B du R.) hernies guéries. 

M. Armand F. quartier Russamp à Orange 

(Vaucluse* Hernie guérie, 

M. Grailles Hillide à Tanneron par Haubeau 
(VAR) hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à DIGNE, 14 octobre de midi à 2 heures, 

Hôtel Boyer-Mistre. 

à MANOSQUE, sa medi 21 octobre de 10 h. 

à 5 b. Hôtel Pascal, 

à FORCALQUIER, lundi 23 octobre de 8 h. 

à 3 h. Hôtel des Lices, 

à SISTERON, mardi 31 octobre, Hôtel des 

Acacias 

à VEYNES, lundi 6 novembre de 8 h, à 1 h. 

Hôtel de la Gare. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 
Nouvelle Ceinture Ventrière 

Grossesse. Obésité 
Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE, franco sur demande 

à trois ou cinq ans 

REMBOURSABLES A 500 . le 28 Septembre 1925. 

ou A 507 50 le 25 Septembre 1927. 
au gré du porteur 

Prix d'Émission : 497 50 
Ces Bons sont exempts d'Impôt 

La souscription ouverte le 9 Octobre sera close au plus 
tard le 10 Novembre, le Ministre des Finances se réservant 
la faculté de l'arrêter avant cette date. 

LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES AUX QUICHETS SUIVANTS: 

Caisse Centrale du Trésor (Pavillon de Flore); Trésoreries Générales; Recettes des Finances : 
Perceptions; Recettes de l'Enregistrement; Recettes des Douanes et des Contributions 
Indirecte»; Bureaux de Postes; Banque de France ; Recette Municipale de la Ville de Paris : 

Banques ; Etablissements de Crédit; Agents de Change et Notaires. 

BONS du TRESOR 6% 
à 3, 5 ans, nets d'impôts 

Prix d'Emission: 407fr.50 

par Bon de 500 fr. nominal 

Jouissance du 25 septembre 1 922, 

Coupons de 15 fr. nets payables les 

Î5 Mars et 26 septembre 

UNE BONNE RECETTE 

Pour dissiper instantanément un accès 
d'asthme, d'oppression, d'essoufflement, des 
quintes de toux opiniâtre provenant de 
vieilles bronchites, il n'y a qu'à employer la 
Poudre Louis Legras, le meilleur remèdo 
connu. Le soulagement est obtenu en moins 
d'une minute et la guérison vient progrès 
sivement Une botte est expédiée contre 
mandat de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé 

à Louis Legras, Boulevard Magenta 139, 

i Paris. 

mboureables au grô du poiteur 

soit auipairle25 septembre 1325 

soit a 507 f . 50 le 27 septembre 1928 

Ces Bons sont délivrés par coupures 

de 500 fr. ou de 5000 frs. 

ON SOUSCRIT SANS FRAIS 

à la 

BANQUE DES ALPÉS 

Ancienne Banque CHABRAND et CAILLAT 
Société Anonoyme au capital 

de 3.000000 de francs. 

CONTRE 

LA HERNIE 
il est absolument inutile de gaspiller du 
temps et de l'argent à toutes sortes d'essais. 

Les Etablissements -A. GLÀVERIE 

les plus célébrée et les plus considéra -
bles du monde entier sont la vraie 
« Maison de confiance » qui n'a pas 
besoin de réclame tapageuse ; sa re-
nommée mondiale est faite par les quatre 
millions (4 000.M0) de hernieux soignés par 
eux, qui font connaître spontanément l'in-
comparable supériorité des Appareils 
brevetés de A. CLAVERIE. 

Ne manquez donc pas d'aller voir l'éminent 
Spécialiste qui vous recevra de 9 h. à 4 h. à 
DIGNE, samedi 14 octobre, Hôtel Rémusat 
FORCALQUIER. dimanche 15, Hôtel Lar-

deyret. 
SISTERON. lundi 16, Hôtel des Acacias. 

CEINTURES PERFECTIONNÉES 
contre les Affections de la Matrice, Rein 

mobile, Ptôse abdominale, Obésité, etc 

les plus efficaces, les plus légères, les plus 

agréabl s à porter. 

MODELES NOUVEAUX ET EXCLUSIFS 

des Etablissements A. CLAVERIE, 234 

Faubourg St-Martin, à Paris. 

© VILLE DE SISTERON



Exposition de Digne 

1883 

Exposition de Nice 

1883-84 

fmmmz m &unmt mut ê nvm 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

— Gros [et Détail — 

[Ancienne Maison F. Santini 
Fondée en 1878 

A. INNOCENTI 
neveu et Buooeoaeur 

Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE 
Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeau satin collés 
Transformations ponr Dames seulement 

Bi^aîq-Oïiiss^as DUS. PANAMAS 

Succursales : 
SISTERON, rue Mercerie, eo face la €oopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

A®mw,.®mMm%gw mm ms<®&Bim-

ART ET BATIMENT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

Livraison rapide - Prix modérés 

IJOUTFRIE - HO L0GER1E - ORFEVRERIE 
BErOUXDBSALPBS 

LOUIS BEliliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

mm ASSORTIMENT EN MAGASIN •- PARDRES DE MARIAGE 

Bijoux es articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie eo écrius 

Articles pour fumeurs - Or ^ Argent 

Bijoux sur commande - Maroquiuca.e de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

par cette Idée 

SEULE ! 

de eoosiant LAZARE 

GUERIRA 
Enfants et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
des Vers, Coliques, Convulsions. 

Constipation, etc. etc.. 

t» W»te dan» icalaa haei faminali» 

( kiiwraloir.» des Prodtiti fruit* ïlUW 

t mm f -Hmm.H - tll.lll.WOlWCI » 
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CHAIX MAURICE 
Jaubourg La Baume 
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Chaussures en tous GenreF 

AUTÇAiN Adolphe 
I/, # ue de Provence - SISTERON -:-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

Dl LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadriller, Corde 

CHAUSSURES DE CAMPAGNE 
sur mesur a 8, fabriquées "lar.s son atelier 

— Réparations — 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
x ... tout A. des . prise tr A*» récitai -s 

A GAGNER 

DUE DE FORTUNES sont gagnée* chaque année par d'humbles —11 ■ 
employés possesseurs d'une OBLIGATION A LOTS. Chaque jour l'on appreaé ~ 

tel pauTre hier, a conquis la RICHESSE. Les VALEURS A LOTS représentes* 

1 épargne la plus attrayante, la mieux garantie du bas de laine Français. 

Acheter des Valeurs à lots, c'est faire œuvre de prévo 
et OUVRIR SA PORTE à la FORTUNE. 

F. HAUËT 
7à«SraZ RE PRÉSENTA M 

WekhV/CrO/RE 

^ *• Le plus moderne des Journaux $ 

EXCELSIOR j 
le seul illustre quotidien français paraissant >; 

«r 6 ou 8 pages et donnant par le texte et i:j 

l'image tous les événements au monde en- :;i 

lier, s réduit le prix de ses abonnements, jjj 

prfcl dM Abonnement» pour le» Départements: >i 

Tc.U mou. 1» fr. | Sis moia. Z* II. I Un en. «6 h. j-j 

fa ua'iim t 20. «a» fEnjhitn. Parù. par mandat am >: 

ataaat Portai fCetnftfe a* 5970), imaadtt la tUU 4m :;: 

niUtS GRATUITES loti àttéimanla étal ma 

ASSURANCE de 5.000 fri 
I* Ont™ tout accident! provenant du (ait 
faa eaoraa de lacomotion ou de tranaport faal «ail aafe. as 1» Contre aorfdeata de ^ x 

daa>irtia]uea. 

0 fr. 20 h N* dans les Département» 

BalaTOK(HïiXK4HHKir3HKiXiH jj^ 

mm NOUVEAUTÉS ! mm 
Demande» che» tous les Libraires 

1* Le colle blanche supérieare 

FIXOL 
I fUt sa J grandeun de 

O tr. 05 et i lr. 90 

Le snelllaaro du oolles aotuolW | 

* a PQPB TOP1 USaVOEé a <* 

fi 

> L'encrier brsTtté S. G. O. Q. 
aliamlll t slvais oonataal 

h. "PLENUM 
Si remplit une fois par an t 

a 4 Modèles - 1 tr. 00 à 14 fr. 

I mima économique tt l» si» variait des 
a asjOTVara aacaalteeaeat ee Tente a 

HACHETTE & C'«, ÉDITEURS 

AFFAIBLIS0^! 
MiNEdOL.iSE DUPEYROUX: M 
Mootbaurua, Voiiailfei {Soine*et-Oitts) t (_ 
iuiestiiialea tiupuis 1 an), i établie en il) inoiai AtlusL 
M. Juins MÀES.àOrmoy-Vilian (0/i*), resté filleux.irugjlc .seyj 
au roid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, à lii suite ifl 

pneumonie < onli-a< tée en lUii, coiuplèlenieiit rétabli en î' ID*B 

Attest. dun ievr. it)^2); AI. Maurtoe THIERRY. Ferme « J** 
a s*int-Patern<' (In ire-ec-h-iFe ). éprouvait, dès son jeui)*1 Vjm 

aaiiqoaitdwa grande faiblesse auxiiiangemeuts de saison, maiiquailiJipr I 

était resté petiti eîti devenu iort et robuste apresi a,ineC :nf| 
traitement vué actueilement de 1 7 ans, il pèse (jOkdos et wm 
i "62 {At est. du 11 léï. 192-2); Mm»iVarths PRENANT,àfontoM 1» 

(Luir -Bi -Cher), a. ait toujours été très nerveuse, a sounerL 
décembre tyiS, d'un mal de «orge f puis, en quelques J0" r% 

tombée dans un dut de lai blesse- très grave au poi'it y.^ 
n'avait plu», aucune iorce dans les jambes et qu'il fallait 

à ti.urJier. de plus, son t aractère était toujours aga<c 
idées noires et par une sensation ueconstnction 
a éù lorliflee et améliorée au bout de 3 mois au point [Jfl(rjjj| 
i'e|.reiidre ses oc-cupations babituelles, guérie eu 3b mois f* i 

du lUlév. il'J-2); M^Janette BtNVAULl .àSt-HêglMilnfr'f'jiù 
prorondémetiL ane.uiee car un allaitement tiop PlW1nJKJ 

- t.fuliKuée attmohart l"raI Si "15 niois.uffaibiie.san.s ap|-étit,fii(iguëe au mouium um'~^,m 
de g.ir.ler te 1U ue.i joui uns . ntit-res, - ou 3 jours P^JJjl 

im-" pali et douloureuses, améliorée en 3 sein» 

i;-' ni). e«e.»c.il relauii en mois (Attest. du 8 fèv JggjÊ 
i, ,u /../...>..- ^ i.v ]>ri,ux«sl le inoins oherdesi" . 

-fin.. ** car la b uti-iiie, - ..msante puur une ffgf>°M 

moiia - , s.nw. ... ■ Vo.ast envoyée^" ajS 
CO'Ml'iî tl H'. Ull :,;'. ;|.li.(.-i:.u t(' Ulli'i^NKe «U D* DVPE il; 
r>, S;[uure de .u -.-^nif, i nris, qui exuôdie jj*ra 
trniioo sur deuiand.:, yon £n/u ■ sur la. Mineroioj 
un (ju(,s(.û»/ia;rti puur oouiuuuuaiii GRAlUIT£Sparcomtp9i' 

§ÉpMtrS5| 

y%k pour lu MfaHsatirn de la fJj»atcr« ci-contre, le A'alrc. 
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